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UNE LONGUE VOLÉE de marches débou- TEXTE Léa Outier 

chant sous une arche néo-antique et un amphithéâtre 
riqué, ponctuées de bow 

abritant au total 

Feèsde 600 logement sr1 éages Pourle viseuqules 
ouvre ou qui y revient, la théâtralité des Espaces 

#'Abraxas, manifènte ds larchtecture postmoderniste 
construit entre 1978 et 1983 par l'architecte espagnol 
Ricardo Bofill, dans le quartier du Mont-d'Est de Noisy- 
le-Grand (Seine-Saint-Denis), fait toujours son effet. Une 
rue à peire le sépare d'un autre colosse de béton, qui 
raconte un autre pan de l'architecture du XX* siècle : le 

parking conçu dans les années 1970 par le Français Jacques 
Kalisz, avec ses rampes hélicoïdales se frôlant presque, 
monument brutaliste à la isière d'un centre commercial 
C’est ce décor portant la trace ostensible du temps (une 
réhabilitation de l'ensemble de Bofill a récemment com- 
mencé) que la galerie d'art et de design Philia a investi 
pour son dixième anniversaire. « Nous cherchions un liew 
architectural fort, et nous avons été frappés par le 
contraste entre ces deux bâtiments qui se côtoient et 
incarnent, à leur manière, l'ambitionutopique des vlles 
nouvelles : d'un côté,le geste néoclassique de Ricardo 
Bofill, avec sa profision de références antiques, de 
l'autre, le parking de Jucques Kalisz, plus dur, presque MENTION SPÉCEALE 
râpeux, dont l'état assez dégradé dit aussi la fragilité », 
explique le Français Ygaël Attali, cofondateur de Philia 

basée entre Genève, New York, Singapour et Mexica s'est fat conndtre par sésoyosisons es en A PLEINS 
losophie et design, dans des lieux choisis avec soin : de la O S 

rain de Niteroi au Brésil, en passant par un palais floentin 
‘ou une église désacralisée à Milan. 

À Noisy-le-Grand, 30 pièces signées par des artistes et 
designers de la galerie ont d’abord été présentées dans les 
espaces extérieurs, le 28 octobre, pour un parcours inau- 
gural à la tombée de la nuit. Elles sont, depuis, visibles 
dans deux unités d'habitation des Espaces d'Abraxas, où 
elles poursuivent leur dialogue avec les volumes de Bofill 
La chaise Stag T de Rick Owens et son profil en bois 
d’élan, une sculpture lumineuse en laiton de Studio 

Morghen, une table basse en argent et pierre noire de 
Belgique de Pierre De Valck… Ces objets à l'esthétique 
radicale sont délibérément posés bruts, sans cartels. 
Chaque visite en petit comité (une vingtaine de persannes) 
est assurée par un habitant du quartier, Samir Rouab, qui 
propose, k reste de l'année, des parcours dans l’ensemble 
où il vit depuis 1989. Il se fait ici le médiateur des lieux et 
des œuvres. « Nous sommes convaincus que la meilleure 
manière de présenter un objet, c'est de le relier à un 
conteste. Cela permet de faire surgir un imaginaire qu il 
serait beaucoup plus dificile de convoquer dans le cadre 
classique d'une galerie. L'idée est donc d'inciter les visi- 
teurs à paser un regard sur les œuvres, mais aussi sur 
l’architecture, le contexte social, l'histoire… qui 
façonnent le quartier », explique Ygad Attali. Ccku-ci st 
en outre à l’initiative de plusieurs projets par atifs par 

le biais de sa galerie, comme un travail entre le designer 
Frédéric Saulou et des collégiens de Palaiseau (Essonne), 

dont la table basse monolithique en pierre meulière, née 
des déblais récupérés lors des travaux du métro du Grand e 
Paris Express est présentée ici. @ Yexporition «Stratonx 

Finstallée dans 
«STRATES » LES ESPACES DABRAXAS, PLAGE DES FÉDÉRÉS, MIS ot parking d 
LEGRANDISEME-SANT-DENISL JUSQUAU 30 NOVEMDRE VSITE mn GRATONTE SUANEMDEZ-VOUS. CONTAETGOALERIE PHILA COM anotsycie crans. 

La Galerie Philia investit 
deux colosses architecturaux 
de Noisy-le-Grand, en Scine- 

Saint-Denis, l'un signé 
Ricardo Bofil, l'autre 

Jacques Kalisz, le temps 
de l'exposition* Strates”, 
exploration des liens entre 
cesbâtiments et des objets 

dartou de design. 
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